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En 2007 j'avais écris un petit journal, intitulé "L'art et son contexte", qui relatait une curieuse expérience musicale s'étant déroulée dans le métro de Washington.

Un violoniste célèbre jouant sur un stradivarius hors de prix n'avait pas du tout attiré l'attention des passants de la station de métro.


Sur un sujet voisin, un article est paru le 2 janvier dernier dans la rubrique Science du New York Times pour rendre compte des travaux de Claudia Fritz.

Cette française est chargée de recherche au CNRS au sein du laboratoire LAM (Lutheries - Acoustique - Musique) et elle a eu l'idée d'une expérience originale.


Tout le monde sait que les violons créés à Crémone par Stradivarius ou Guarneri sont les plus recherchés et les plus célèbres instruments de musique qui existent.

Leur prix atteignent des montants indécents (des millions de dollars) et on trouve même des sites d'investissements spécialisés sur ce sujet. Quand on lit des phrases comme « achieve safe long-term capital growth by investing in exclusive rare stringed instruments », on est quand même fort loin de la musique et de l'émotion qu'elle procure.


Beaucoup de gens ont cherché à expliquer le son parfait de ces violons du début du XVIIIe siècle. Certains évoquent leur colle ou leur vernis à la composition restée secrète. D'autres parlent de la densité du bois utilisé, densité résultant du petit âge glaciaire (Minimum de Maunder). D'autres encore se contentent d'évoquer le génie incomparable des luthiers de Crémone et leur savoir-faire perdu depuis.

Mais est-ce que cette réputation de magie sonore inégalée qu'ont les Stradivarius et les Guarneri est vraiment justifiée ?

Après tout, un bon scientifique doit toujours avoir à l'esprit le judicieux conseil de Fontenelle:


Assurons-nous bien du fait, avant de nous inquiéter de la cause. Il est vrai que cette méthode est bien lente pour la plupart des gens, qui courent naturellement à la cause, et passent par-dessus la vérité du fait ; mais enfin nous éviterons le ridicule d'avoir trouvé la cause de ce qui n'est point.



Claudia Fritz et son co-auteur, le luthier américain Joseph Curtin, ont donc voulu vérifier une bonne fois pour toute si ces violons se distinguent vraiment de leurs cousins modernes. Leur expérience à été organisée à l'occasion d'un concours international de violon s'étant déroulé à Indianapolis en 2010. L'idée était de faire jouer les violonistes en double aveugle sur des instruments modernes d'excellente qualité ou sur des prestigieux Stradivarius et Guarneri.

Les trois instruments modernes avaient une valeur combiné d'environ 100 000 dollars tandis que, de leur côté, les trois instruments anciens valaient 10 millions de dollars en tout.

Vingt-et-un musiciens ont participé à ce test selon différentes modalités (4 participants au concours, 2 membres du jury et 15 membres de l'Orchestre Symphonique d'Indianapolis). Pour s'assurer de la rigueur des conditions de test, les organisateurs sont allé jusqu'à mettre du parfum sur la mentonnière des violons afin de masquer l'odeur du vernis !


Les résultats de cette expérience ont donné lieu à une publication dans la prestigieuse revue Proceedings of the National Academy of Sciences et l'abstract de cet article est sans pitié pour nos illusions:


	Le violon préféré est un instrument moderne. 

	Le violon classé dernier est un Stradivarius.

	La corrélation entre l'âge d'un instrument et sa qualité perçue est faible.

	La plupart des participants ont semblé incapables de deviner si leur instrument préféré était ancien ou moderne.


Bien entendu un tel résultat, qui remet en cause tous les présupposés et qui menace la valeur monétaire des instruments anciens, a suscité de nombreuses réactions. J'ai déjà cité l'article du New York Times mais on pourrait également pointer vers The Economist, le Discover Magazine ou bien, plus simplement, sur la page Wikipédia sur ce sujet qui a immédiatement été créée.


Cette expérience suggère que les qualités supposément « magiques » des violons prestigieux n'existent pas dans la réalité. On assiste plutôt à un phénomène d'auto-persuasion qui est induit par la valeur monétaire de ces instruments. Regardez les prix déments affichés sur la page du site d'investissement ! Quand vous savez que vous écoutez le Stradivarius « Lady Blunt » de 1721 qui a été vendu plus de 15 millions de dollars, on peut penser que votre jugement en sera affecté.


En définitive le fameux « secret » des Stradivarius ne résidait pas dans des caractéristiques physiques particulières. C'est vers la psychologie qu'il fallait se tourner pour trouver la réponse !
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